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Un nouvel Euglénien incolore
,

Gyropaigne Lefevrei

Par P. Bourrelly et G. Georges.

Dans un petit fossé d’eau acide (pH = 5,6) de la Forêt de Ram-
bouillet, près du Trou aux Loups, nous avons trouvé en assez grande

abondance un flagellé incolore que nous rapportons au genre Gyro-

paigne Skuja (1939). Il était accompagné de nombreux individus de

Mallomonas insignis Pén., d’ Amphichrysis compressa Korsh., de

Rhabdomonas incurva var. major Pringsh., d'Astasia torta Pringsh.

et de Cyclidiopsis acus Korsh. Les ferrobactéries
(
Ochrobium tectum

Perf.) étaient fort nombreuses.

Notre nouvelle espèce a des cellules non métaboliques, fusiformes

de 26-28 X 11-13 p.. La partie antérieure, légèrement échancrée

est creusée en un réservoir un peu oblique d’où sort un fouet de

même longueur que la cellule. La partie postérieure est ogivale

sans queue ni mucron distinct. Le corps de la cellule, de l’apex à la

base est parcouru par 6 crêtes tordues hélicoïdalement et séparées

par 6 sillons profonds. La section transversale de la cellule est

donc en forme d’étoile régulière à 6 branches. Souvent une série de

petits granules réfringents, non colorables à l’iode ou aux colorants

vitaux, marquent les crêtes spirales. Le noyau axial est situé au
deuxième tiers postérieur, très rarement au milieu de la cellule.

Certaines cellules sont à symétrie axiale parfaite à l’exception du
réservoir oblique, d’autres montrent un aplatissement assez marqué
d’un de leurs flancs et sont de ce fait comprimées dorsoventralement.

Les cellules sont bourrées de grains cylindriques de paramylon
souvent percés en leur centre (en forme de maillons de chaîne). Ces

grains s’alignent suivant les crêtes et sillons spiralés de la cellule.

Lorsque les grains sont peu abondants ils occupent toujours la

partie apicale et laissent libre le noyau et la base de la cellule.

La place systématique de cette nouvelle espèce bien caractérisée

par sa forme, sa taille, et le petit nombre de crêtes reste douteuse.

Nous avons parmi les Eugléniens incolores à fouet unique, à mem-
brane ferme et dépourvus de métabolie le choix entre les genres

Menoidium, Rhabdomonas et Gyropaigne. Les genres Menoidium et

Rahbdomonas ont été définis récemment avec précision par Pring-

sheim (1942). Menoidium se caractérise par des cellules à la fois

aplaties et recourbées, Rhabdomonas a des cellules tordues ou recour-

bées, mais à section non comprimée, Gyropaigne se sépare de ces
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deux genres par sa parfaite symétrie axiale (à l’exception du réser-

voir toujours oblique). Notre nov. sp. que nous sommes heureux de

dédier à notre maître et ami Marcel Lefèvre, est donc un Gyropaigne

mais sa dorso-ventralité parfois assez marquée le rapproche des

Rhabdomonas. Son insertion flagellaire dans une échancrure apicale,

axiale, l’éloigne par contre des Petalomonas. Le genre Gyropaigne

comprend dès lors 2 espèces : 1) Gy. kosmos Skuja à cellule de

30-36 p X 16-23 p terminée par un mucron et parcourue par 8-10

Gyropaigne Lefevrei : a) cellule à dorsoventralité bien marquée, c) cellule à
symétrie axiale, b) vue apicale.

crêtes
; 2) Gy. Lefevrei nov. sp. à cellule de 26-28 p X 11-13 p, non

mucronée légèrement aplatie dorsoventralement et à 6 crêtes. Nous

y ajouterons le Menoidium spirale Matwienko qui deviendra Gyro-

paigne spirale nov. comb., à cellule de 20-30 p X 8-10 p, légèrement

aplatie, à long fouet et 10-14 côtes. Ces trois espèces permettent de

saisir les rapports de ce genre avec les genres voisins. Gy. Lefevrei et

Gy. spirale par leur dorsoventralité nous rapprochent des Rhabdo-

monas et mêmedes Petalomonas, car chez Gy. spirale le pore flagel-

laire occupe une place un peu latérale. Les Gyropaigne sont-ils des

Lepocinclis incolores ? Ce n’est là qu’une hypothèse séduisante
;
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fondée, pour l’instant, sur une ressemblance purement formelle :

seules, cytologie et culture pourront résoudre cet intéressant pro-

blème de Phylogénie.

Laboratoire de Cryptogamie du Muséum.
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